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Acronymes 

AEP : Approche Ecosystémique des Pêches 

COVID-19 : Coronavirus 2019 

DARE : Direction de l’Aménagement des Ressources et Environnement 

GT : Jauge Brut 

ICCAT : Commission Internationale pour la Conservation des Thons de 

l’Atlantique 

IMROP : Institut Mauritanien de Recherches Océanographiques et des Pêches 

LHT : Longueur Hors Tout 

MPEM : Ministère des Pêches et de l’Economie Maritime 

OCUP : Observateurs Communs Uniques et Permanents 

PRCM : Partenariat Régional de Conservation de la zone Marine et Côtière en 

Afrique de l’Ouest   

TJB : Tonnage Jauge Brut 

UNEP-CMS : Programme des Nations Unies pour l'Environnement - 

Convention sur les espèces migratrices 

VMS : Système de Suivi des Navires ou Vessel monitoring system (VMS)   
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Résumé Exécutif  

Dans le cadre du projet «Réduction des prises accessoires d’Oiseaux et de 

Tortues de mer dans les pêcheries industrielles en Afrique de l’Ouest », un 

certain nombre d’activités, visant à améliorer les connaissances et à 

renforcer les capacités des observateurs sur les Bycatch a été réalisé en 

Mauritanie. Il s’agit de :  

- Un rapport sur l’état des lieux sur l’impact des différentes pêcheries 

mauritaniennes sur les oiseaux et tortues de mer a été réalisé et est 

disponible. Cet état des lieux a mis à profit les données disponibles 

dans les bases de l’IMROP et la réglementation en vigueur. Il a permis 

de mieux situer le niveau des prises accessoires des oiseaux et tortues 

de mer effectuées par les différentes pêcheries en Mauritanie et leur 

répartition spatiale.  

- Un atelier de formation sur la collecte des données des prises 

accidentelles d’oiseaux et tortues de mer à bord des navires hauturiers 

(industriels) organisé du 16 au 18 juillet 2019 à Nouadhibou a vu la 

participation, entre autres, de 17 observateurs. Cette formation 

d’initiation du personnel scientifique sur les fiches de suivi, a permis 

également de  former les scientifiques sur les techniques d’usage pour 

relâcher les tortues et oiseaux de mer capturés, en vue de vulgariser 

ces pratiques au niveau des équipages des navires ;  

- En outre, les observateurs formés ont pu collecter d’importantes 

données lors de leur embarquement à bord de différentes flottilles : 

chalutiers démersaux (06 missions d’observation), senneurs petits 

pélagiques (09 missions d’observation) et thoniers senneurs (01 mission 

d’observation). L’activité se rapportant aux données VMS et à la 

cartographie des mouvements des bateaux de pêche industrielle a été 

réalisée. Cette activité a été sanctionnée par un rapport qui a fait 

l’objet de validation par la coordination régionale du projet.  

- L’ensemble de ces activités a fait l’objet de rapport synthétique 

centralisant toutes les informations collectées (fiches de collecte, 

photos et films) et qui a été transmis à la coordination du projet ;  

Concernant les activités (ateliers) au niveau central deux ateliers étaient 

prévus dans le cadre de la convention et dont la mise en œuvre était confiée 

à l’administration (DARE/MPEM), pour l’année 2020. Ces activités n’ont pas 

pu être réalisées à cause de la pandémie COVID 19. Ces activités se 

rapportent à la formation des acteurs du secteur des pêches sur l’Approche 

Ecosystémique des Pêches (AEP) et à l’examen de la réglementation en 

vigueur en termes de réduction des prises accidentelles des oiseaux et tortues 

de mer en vue d’adopter de meilleures pratiques.  
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1 Introduction 

L’écorégion marine ouest-africaine, couverte par le Partenariat Régional de 

Conservation de la zone Marine et Côtière en Afrique de l’Ouest (PRCM) et 

regroupant la Mauritanie, le Sénégal, la Gambie, la Guinée-Bissau, la Guinée, 

la Sierra Léone et le Cap Vert, est une zone où la pêche constitue une source 

économique importante pour ces différents pays et joue, également un rôle 

dans la sécurité alimentaire.  

L’activité de la pêche est régulée par des instruments juridiques et 

règlementaires. Elle est mise en œuvre à travers des outils de planification et 

de gestion destinés à l’aménagement des pêcheries, à la définition des 

modes d’accès et à l’établissement des règles de contrôle, de surveillance, 

de commercialisation et de protection des écosystèmes marins.  

En plus, de la gestion des pêches, cet écorégion doit faire face aux défis de 

la conservation de la grande richesse en biodiversité. Parmi cette biodiversité, 

la faune en haute mer notamment, les oiseaux et les tortues de mer qui 

jouent un rôle important dans le fonctionnement des écosystèmes marins. 

Ces groupes d’espèces ont pour caractéristique commune la reproduction 

sur terre, de préférence le long des côtes paisibles et dans les îles. Ces 

espèces vulnérables sont confrontées à plusieurs types de menaces. Parmi 

ces menaces en mer, la plus importante est celle de la capture accidentelle 

(Bycatch) des oiseaux et tortues de mer par des pêcheries hauturières 

(industrielles), aussi la pêche artisanale peut constituer un impact négatif sur 

la dynamique de ces espèces.  

Conscients de cette menace, les différents pays ont introduit dans leur 

règlementation des mesures de conservation visant notamment l’interdiction 

des débarquements de ces espèces. De ce fait, l’interaction de ces espèces 

avec les pêcheries industrielles ne peut être appréhendée correctement que 

par le biais d’observateurs scientifiques dont le statut et l’existence varie d’un 

pays à l’autre.  

C’est dans ce contexte que le projet « Réduction des prises accessoires 

d’oiseaux et de tortues de mer dans les pêcheries industrielles de l’Afrique de 

l’Ouest » a été initiée avec le soutien financier de la Fondation MAVA. Ce 

projet, dont la mise en œuvre est assurée par BirdLife International, vise à 

contribuer à la conservation de ces espèces par la réduction des prises 

accidentelles des oiseaux et des tortues de mer dans les pêcheries 

industrielles des pays couvert par le programme du PRCM.   

Pour atteindre l’objectif envisagé de réduction des bycatch de ces espèces, 

le projet s’appuie sur quatre stratégies clés que sont : (i) la recherche et la 

collecte données relatives aux prises accidentelles d’oiseaux et de tortues 
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mer dans les pêcheries industrielles ; (ii) la promotion de mesures 

d'atténuation ; (iii) le renforcement des capacités et de sensibilisation ; et (iv) 

l’amélioration des politiques et le plaidoyer au niveau national, régional et 

international.  

Le plan d’action élaboré à partir de ces stratégies, coordonné par BirdLife 

International, est mis en œuvre par des institutions nationales des pêches, en 

partenariat avec le PRCM, BirdLife Europe et le Programme des Nations Unies 

pour l'Environnement - Convention sur les espèces migratrices (UNEP-CMS).   

C’est dans ce cadre que l’IMROP a été chargé de coordonner et mener les 

activités se rapportant à la Stratégie 1 (intitulée : Amélioration des 

connaissances sur les bycatch : Evaluer le statut actuel des prises 

accidentelles d’oiseaux marins, tortues et revoir la législation) et certaines 

activités de la Stratégie 3 : Renforcement des capacités et sensibilisation 

notamment : Observateurs et scientifiques nationaux (3.1), la formation EAF 

est dispensée à l'industrie, aux équipages et aux officiels (3.2) et aux systèmes 

d'observateurs nationaux (3.3) 

2 ETAT DES LIEUX DES PRISES ACCIDENTELLES D'OISEAUX ET DE TORTUES DE MER 

DANS LES EAUX MAURITANIENNES 

Concernant cette partie, il a été procédé à un inventaire exhaustif de la 

documentation disponible sur les Bycatchs d'oiseaux et de tortues de mer lors 

des observations scientifiques à bord des bateaux industriels pélagiques, 

chalutiers démersaux et également à bord du N/O Al AWAM de l'IMROP. 

L'information disponible étant relativement importante, le travail a consisté à 

compiler toutes les données existantes sur les caractéristiques des navires et les 

opérations de pêche. Cependant, le nombre d’observation dans la base de 

données n’a pas permis une extrapolation à l’échelle des pêcheries. De ce 

fait, les données de Bycatch d'oiseaux et de tortues de mer ont été analysées et 

résumées à chaque fois qu'elles ont été reportées au niveau des observations 

scientifiques et les pratiques à bord en cas de Bycatch.  Cette analyse a été 

précédée par une étude d’évaluation de la législation mauritanienne 

relativement aux mesures de préservation et de conservation des tortues et oiseaux 

de mer. 

2.1  Législations mauritaniennes sur la préservation des tortues et 

oiseaux de mer 

La loi 2015-017 du code des Pêches dans son article 39 stipule que sont 

interdits en tout temps et tout lieu sauf autorisation spéciale du ministère 

chargé des pêches et à des fins de recherches scientifiques ou techniques : 
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 La pêche, la capture et la détention de toutes espèces de 

Mammifères marins 

 La pêche, la capture et la détention des Tortues marines 

 La pêche, la capture et la détention de toutes espèces 

d’Oiseaux marins 

 La pêche, la capture ou la rétention des animaux aquatiques 

faisant l’objet d’une restriction particulière prévue par les textes 

en vigueur 

La commercialisation des espèces visées aux alinéas ci-dessus est interdite. 

Les infractions aux dispositions de l’article 39 du code des pêches constituent 

des infractions graves punies d’une amande variable selon la taille de 

l’embarcation. 

- 5000 MRU à 50.000 MRU pour les navires de petite taille 

- 40000 MRU à 400.000 MRU pour les navires de pêches de TJB égal à 50 GT 

- 100.000 MRU à 800.000 MRU pour les navires de pêches de TJB compris entre 

50 GT et 100 GT 

- 200.000 MRU à 15.00.000 MRU pour les navires de pêches de TJB compris entre 

100 GT et 250 GT 

- 250.000 MRU à 25.00.000 MRU pour les navires de pêches de TJB compris entre 

250 GT et 600 GT 

- 200.000 MRU à 15.00.000 MRU pour les navires de pêches de TJB compris entre 

100 GT et 250 GT 

- 400.000 MRU à 45.00.000 MRU pour les navires de pêches de TJB supérieur à 

600 GT. 

2.2  Prises Accidentelles d’Oiseaux et Tortues de mer 

2.2.1 Pêcheries Pélagiques 

L’approche adoptée pour l’analyse des données de cette composante a 

consisté à subdiviser les navires pélagiques en 3 catégories selon l'engin 

utilisé : les senneurs pélagiques, les chalutiers pélagiques et les thoniers 

senneurs. A chaque fois que la donnée est disponible nous avons donné les 

caractéristiques du navire et un résumé de l'opération de pêche sous forme 

d'un tableau récapitulatif. 
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2.2.1.1 Pélagiques Senneurs 

Dans ce segment une seule observation a été reportée lors de la campagne 

d’observation à bord d’un senneur ciblant les petits pélagiques dans la zone 

côtière dont les caractéristiques sont indiquées dans le tableau I. 

Tableau I : Caractéristiques du Navire 
Indicatif d’appel TCP G 9 
Etat du pavillon Turc 
Engin Senne Tournante 
Longueur (LHT) 45 m 
Largeur 13.79 m 
Capacité de la cale 380 tonnes 
Nombre de cale 1 
Mode de conservation Eau réfrigérée et glace 
Maille 28 mm 

 

La marée en question a lieu du 22/02/19 au 04/03/2019. Au cours de cette 

marée 7 (tableau II) opérations de pêche ont été réalisées et ont toutes été 

l’objet d’observation. 

 

Tableau II : Caractéristiques de la marée 
Nombre total de jours sur les lieux de 
pêche 

7 

Nombre total de jours de pêche 7 
Jours de route et prospection 7 
Temps total de pêche 28 heures 
Espèces cibles Sardina pilchardus 
Nombre total de traits 7 
Intervalles de profondeurs de pêche 
mini/maxi 

28 m/38 m 

Profondeurs moyennes de pêche Sol : 33 m 
Nombre total de traits échantillonnés 5 
Durée de pêche des traits 
échantillonnés (mn) 

1650 

 

Au cours de cette marée, une capture accidentelle d’un Fou de Bassan 

(Morus bassanus) (Photo 1) a été observée lors de l’encerclement d’un banc 

de sardine. L’oiseau a été relâché en bon état après un temps de repos de 4 

heures qui lui ont permis de récupérer. 
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Photo1 : Fou de Bassan (Morus bassanus) capturé accidentellement un 

senneur pélagique en février 2019. 

 

2.2.1.2 Chalutiers Pélagiques 

Dans ce segment deux campagnes d’observation ont reporté des prises 

accidentelles d’oiseaux et de tortues de mer. La première concerne la 

capture accidentelle d’un oiseau par un chalutier dont les caractéristiques 

sont indiquées dans le tableau III. 

 

Tableau III : Caractéristiques du Navire 
Indicatif d’appel PHKE 
Etat du pavillon Hollande 
Engin Chalut pélagique 
Longueur (LHT) 144.6 m 
Largeur 24 m 
Capacité de la cale 7247 tonnes 
Nombre de cale 3 
Mode de conservation Congélation 
Capacité de congelation 400 tonnes/jour 
Longueur du chalut 360 m 
Ouverture horizontale 80 m 
Ouverture vertical 40 m 
Maille de la poche 50mm 

 

La marée a lieu du 11/02/2014 au 21/02/2014. Au cours de cette marée 25 

traits ont été réalisés (tableau IV) essentiellement en face du Cap blanc (Fig. 

1). 
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Tableau IV : Caractéristiques de la marée 
Nombre total de jours sur les lieux de 
pêche 

10 

Nombre total de jours de pêche 10 
Jours de route et prospection 10 
Temps total de pêche 91 heures 
Espèces cibles Sardine, Sardinelles et 

chinchard 
Nombre total de traits 25 
Intervalles de profondeurs de pêche 
mini/maxi 

chalut : 0 m / 0 m ; sol : 60 
m/80 m 

Nombre de coup de chalut nul 3 
Nombre total de traits échantillonnés 14 
Secteurs statistiques fréquentés : 20T10, 20T20, 20T40 et 19T10 

 

 
 

Figure 1 : Carte de trajectoire et de localisation des opérations de pêche du 

chalutier du 11 au 21/02/2014. 

 

Au cours de cette marée une concentration remarquable d’oiseaux marins a 

été observée dans la zone de pêche (Photo 2). Lors des virages les oiseaux se 

précipitaient sur le chalut à la recherche de poisson entrainant leur 
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importante mortalité. Un Fou de Bassan (Morus bassanus) vivant a été 

capturé puis relâché (Photo 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 2 : Oiseaux (Fou de Bassan (Morus bassanus)) observés lors de la marée 

du chalutier Hollandais. 

La deuxième campagne se rapporte à la capture accidentelle d’un oiseau 

par un chalutier dont les caractéristiques sont indiquées dans le tableau V. 

   Tableau V : Caractéristiques du Navire 
Indicatif d’appel PEDV 
Etat du pavillon Hollande 
Engin Chalut pélagique 
Longueur (LHT) 113.11 m 
Largeur 24 m 
Capacité de la cale 7347.11 tonnes 
Nombre de cale 3 
Mode de conservation Congélation 
Capacité de congélation 250 tonnes/jour 
Longueur du grand chalut 450 m 
Maille de la poche 55mm 
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  11/10/2010  

La marée a lieu du 10/10/2010 au 24/10/2010. Au cours de cette marée 26 

traits ont été réalisés (tableau VI). 

 Tableau VI : Caractéristiques de la marée 
Nombre total de jours sur les 
lieux de pêche 

13 

Nombre total de jours de 
pêche 

12 

Jours de route et prospection 2 
Temps total de pêche 89 heures 
Espèces cibles Sardinelles 
Nombre total de traits 26 
Intervalles de profondeurs de 
pêche mini/maxi 

chalut : 0 m / 0 m ; sol : 33 m/83 m 

Nombre de coup de chalut nul 3 
Nombre total de traits 
échantillonnés 

15 

Secteurs statistiques fréquentés : 17S2, 18S3, 18S2, 19S3, 19T2, 20T1, 20T2, 
20T3 et 20T4 

 

Au cours de cette marée une capture accidentelle d’une tortue luth, 

Dermochelys coriacea (Photo) a été faite le 11/10/2010 à la latitude de 

20°45N et la longitude de 17°17W, à une profondeur de 45 m. La tortue bien 

que blessée a été relâchée (Photo 3). 

 

Photo 3 : Tortue luth (Dermochelys coriacea) capturée lors de la marée du 

11/10/2010. 

2.2.1.3 Thoniers Senneurs 

Les données exposées dans ce qui suit, ont été collectées par les 

observateurs mauritaniens lors des observations scientifiques à bord des 

thoniers senneurs français dans le cadre du programme d’observation en mer 

« OCUP » (Observateurs Communs Uniques et Permanents), mis en œuvre par 
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ORTHONGEL et sous la responsabilité technique de la société OCEANIC 

DEVELOPPEMENT basée à Concarneau. 

Dans ce segment des observations de tortues ont été reportées lors des 

campagnes d’observation à bord de 4 senneurs ciblant les thons tropicaux 

en Mauritanie et en Afrique de l’Ouest (Fig. 2). Les caractéristiques sont 

indiquées dans le tableau VII, VIII, IX et X). 

 

Tableau VII : Caractéristiques du 1er senneur thonier 
Etat du pavillon Français 
Engin Senne 
Longueur (LHT) 77m 
Largeur 14 m 
Capacité des cuves des poissons 1400 m3 soit 1000 tonnes 
Nombre de cuves à poissons 16 

Nombre d’équipage 25 
Nombre de Nationalité 06 

 

Au cours de cette marée du 23-07-2017 au 28-08-2017 la zone prospecté est 

représentée par les coordonnées géographiques suivantes :  

Les positions géographiques extrêmes atteintes sont : 19°20’N ; 0°42’S ; 

19°49’W ; 7°07’E. La zone prospectée est reportée sur la Figure 2. Le navire est 

parti de Dakar en passant par la Mauritanie et a débarqué à Abidjan. Avec 

01 calée en Mauritanie, 01 calée en Guinée, 01 calée dans les eaux 

internationales, 11 calées au Ghana et 10 calées à Sao Tome et Principe. 

Au cours de cette marée une capture accidentelle de deux tortues que sont 

la tortue caouane, Caretta caretta et la tortue olivâtre Lepidochelys olivacea 

a été faite. Les tortues ont été relâchées vivantes suivant la pratique du 

Navire. 

Tableau VIII : Caractéristiques du 2ème senneur thonier (marée du 05/10/2017 

au 21/11/2017). 
Etat du pavillon Français 
Engin Senne 
Longueur (LHT) 82m 
Largeur 13,70 m 

Capacité des cuves des poissons 1800 m3 soit 1100 tonnes 
Nombre de cuves à poissons 18 
Nombre d’équipage 25 
Nombre de Nationalité 05 
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Figure 2 : Itinéraire de prospection du Thonier senneur 1, lors de la marée du 

23/07/2017 au 28/08/2017. 

 

Les positions géographiques extrêmes atteintes lors de cette marée du 

05/10/2017 au 21/11/2017 sont : 04°30’N ; 02°56’S ; 15°03’W ; 01°47’E. La zone 

prospectée est reportée sur la Figure 3. Le navire est parti d’Abidjan et a 

débarqué à Tema. Avec 11 calée au Ghana et 8 calées dans les eaux 

internationales. 
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Figure 3 : Itinéraire de prospection du Thonier senneur 2, lors de la marée du 

05/10/2017 au 21/11/2017. 

La capture accidentelle d'une seule tortue la tortue olivâtre Lepidochelys 

olivacea a été observée lors de la marée de ce senneur. La tortue a été 

relâchée vivante suivant la pratique du Navire. 

 

Tableau IX : Caractéristiques du 3ème senneur thonier (marée du 11-05-2017 

au 10-06-2017). 

Etat du pavillon Français 
Engin Senne 
Longueur (LHT) 61m 
Largeur 12.42 m 
Capacité des cuves des poissons 650 m3 soit 700 tonnes 

Nombre de cuves à poissons 13 
Nombre d’équipage 24 
Nombre de Nationalité 05 
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Les positions géographiques extrêmes atteintes cette marée du 11/05/2017 

au 10/06/2017 sont : 10°15’N ; 21°06’W. La zone prospectée est reportée sur la 

figure 4. Le navire est parti de Dakar et a débarqué à TEMA. Avec 08 calée 

en Guinée et 18 calées dans les eaux internationales. 

 

Figure 4. Itinéraire de prospection du Thonier senneur 3, lors de la marée du 

11/05/2017 au 10/06/2017. 

Une capture accidentelle de trois tortues que sont la tortue caouane, Caretta 

caretta et la tortue olivâtre Lepidochelys olivacea et la tortue luth, 

Dermochelys coriacea a été faite lors de cette marée. Les tortues ont été 

relâchées vivantes suivant la pratique du Navire. 

 

Le même navire « 3 » a réalisé une autre marée du 13/06/2017 au 2/07/2017. 

Les positions géographiques extrêmes atteintes lors de cette marée sont : 

03°48’N ; 03°17’W ; 02°46’E.0 La zone prospectée est reportée sur la figure 5. 

Le navire est parti de Tema et a débarqué à Abidjan. Avec 06 calée au 

Ghana et 06 calées dans les eaux internationales. 
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Figure 5. Itinéraire de prospection du Thonier senneur 3, lors de la marée du 

13/06/2017 au 02/07/2017. 

Une capture accidentelle de la tortue caouane, olivâtre Lepidochelys 

olivacea a été réalisée lors de cette marée. La tortue a été relâchée vivante 

suivant la pratique du Navire. 

Tableau X : Caractéristiques du 4ème senneur thonier (marée du 20/09/2018 au 

12/11/2018). 
Etat du pavillon Français 
Engin Senne 
Longueur (LHT) 77m 
Largeur 14 m 
Capacité des cuves des poissons 1450 m3 soit 1400 tonnes 
Nombre de cuves à poissons 16 
Nombre d’équipage 26 
Nombre de Nationalité 04 

 

Les positions géographiques extrêmes atteintes lors de la marée du 

20/09/2018 au 12/11/2018 sont : 11°07’S ; 017°27’W ; 013°12’E. Le navire est 

parti d’Abidjan et a débarqué à Abidjan. Il a fréquenté, lors de cette marée, 

les ZEE de la Côte d’Ivoire, du Ghana, du Liberia et de l’Angola, avec 04 

calée en Côte d’Ivoire, 04 Ghana, 18 calées en Angola et 15 calée dans les 

eaux internationales. 
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Une capture accidentelle de deux tortues que sont la tortue olivâtre 

Lepidochelys olivacea et la tortue verte, Chelonia mydas et a été réalisée 

lors de cette marée. Les tortues ont été relâchées vivantes suivant la pratique 

du Navire. 

2.2.2 Pêcheries démersales 

La base de données de l’observation à bord des chalutiers démersaux ne fait 

état de prises accidentelles des oiseaux et tortues de mer. Cependant, les 

campagnes scientifiques de l’IMROP utilisant la même technique de pêche 

(chalutage démersal) renseigne sur des captures de tortues marines réalisées 

lors de certaines campagnes. 

2.2.2.1 Campagne scientifique mensuelle de suivi de poulpe de juillet 

2018 

Une capture accidentelle d’une tortue luth, Dermochelys coriacea (Photo 4) 

a été réalisée le 30/07/2018 à une profondeur de 25 mètres. Cet individu a 

été capturé à la position suivante : 18°19,60 N ; 16°14,80 W.  

La tortue a été libérée vivante. Une vidéo de cette capture est disponible. 

 

Photo 4 : Tortue luth, Dermochelys coriacea, capturée accidentellement par 

le N/O Al AWAM, le 30/07/18. 

2.2.2.2 Campagne scientifique mensuelle de suivi de poulpe de 

Novembre 2017 

Deux tortues furent capturées accidentellement. La 1ère capture, réalisée le 

10/11/2017, est celle d’une tortue verte, Chelonia mydas (Photo 5) en état de 

décomposition. 
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La 2ème capture, réalisée le 14/11/2017 à 8 heures du matin, est celle d'une 

tortue caouane, Caretta caretta (Photo 6) à une profondeur de 15 mètres. Les 

coordonnées géographiques de la zone de capture sont : Latitude : 18°00,80 

et Longitude : 16°07,45. La tortue a été libérée vivante 

Photo 5. Tortue verte, Chelonia mydas capturée le 10-11-17 en état de 

décomposition. 

 

Photo 6 : Tortue caouane, Caretta caretta, capturée le 14-11-17 et libérée. 

3 SUIVI DE L’IMPACT DES DIFFERENTES PECHERIES SUR LES OISEAUX ET 

TORTUES DE MER 

Cette partie synthétise les résultats des activités se rapportant à l’observation 

en mer et la dynamique spatiale des différentes flottilles opérant la ZEE 

mauritanienne.  Ces activités répondent aux objectif de la Stratégie 1 de la 
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MAVA relative à l’amélioration des connaissances sur les bycatch et à 

l’évaluation du statut actuel des prises accidentelles d’oiseaux marins, tortues 

et de revoir la législation.  

Par ailleurs, cette partie donne, également, un résumé succinct du compte 

rendu de la formation, dispensée par les experts de Birdlife au profit des 

scientifiques de l’IMROP. Cette formation rentre dans le cadre de la mise en 

œuvre des activités de la Stratégie 3 dont l’objectif est de renforcer les 

capacités des observateurs scientifiques nationaux.  

3.1 Embarquements des Observateurs 

Au cours de l’année 2019 et 2020, un total de 16 observateurs ont eu à 

embarquer à bord de différents types de navires : chalutiers démersaux (6 

missions d’observation), senneurs petits pélagiques (9 missions d’observation) 

et thoniers senneurs (1 mission d’observation). Cependant, les palangriers 

reconnus comme engins capturant accidentellement les oiseaux, n’ont pas 

été couverts par l’observation du fait qu’ils ciblent essentiellement les thons 

tropicaux couverts par .les observateurs de l’ICCAT.  

Le Tableau I synthétise les données obtenues lors de ces campagnes 

d’observation. Une copie des informations collectées (fiches de collecte, 

photos et films) a été transmise à la coordination du projet à BirdLife (Photos 7 

et 8).  
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Photo 7 Caretta caretta capturée par un thonier senneur 

Photo 8 Lepidochelis olivacea capturée par un thonier senneur 
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Tableau XI : Récapitulatif des embarquements des observateurs et coordonnées géographiques des prises 

accidentelles de tortues et oiseaux de Mer 

 

Type de Navire Nombre 

d’observateurs 

embarqués 

Date d’embarquement Bycatch Tortues Coordonnées géographiques Bycatch 

Oiseaux 

Chalutiers 

céphalopodiers 

06 14/07/19 au 29/07/19 

15/07/19 au 22/07/19 

16/07/19 au 07/08/19 

  06/01/20 au 24 /01/20 

  08/01/20 au 14//01/20 

  17/04/20 au 23/04/20 

1 Tortue 

Caouanne 

Entre 20°20’04 et 20°12’71 N ; 

17°23’74 et 17°24’22  

0 

Senneurs petits 

pélagiques 

09 05/09/19 au 14/09/19 

05/09/19 au 13/09/19 

05/09/19 au 15/09/19 

05/09/19 au 10/09/19 

25/10/19 au 02/11/19 

27/10/19 au 01/11/19 

29/10/19 au 01/11/19 

  15/02/20 au 03/03/20 

  30/03/20 au 09/04/20 

0 0 1 

Thoniers 

senneurs 

01  14/07/19 au 27/08/19   1 Tortue verte 

3 Tortues 

caouannes 

2 Tortues olivâtres  

 02°23N ; 003°37W 

02°23N ; 003°37W 

00°34N ; 001°31W 

01°13N ; 003°12W 

01°30N ; 001°14W 

01°30N ; 001°14W 

0 
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3.2 Dynamiques spatiales des flottilles opérant dans la ZEEM  

La dynamique des différentes flottilles en activité dans les eaux 

mauritaniennes a été appréhendée à travers l’analyse des données VMS. 

Pour ce faire, les trajectoires des navires de pêche (VMS) susceptible d’avoir 

une incidence directe sur les oiseaux et les tortues de mer. Ces données ont 

été nettoyées (suppression de données erronées telles que les points voisins 

aux zones autorisées de pêches et/ou des points hors zones c’est-à-dire à 

terre…) et traitées. Ces données sont celles des mois d’Aout à décembre 

pour l’année 2017 et seulement de deux mois, janvier et février 2018.  

La pêche côtière est subdivisée en trois segments selon les longueurs des 

unités de pêches et des engins de pêches utilisés. La flotte hauturière a été 

traitée par pêcherie (Pélagique, céphalophe et crustacés).  Les données 

VMS, fournissent des informations sur le nom du navire, la date et l’heure de 

transmission, la positon (latitude et longitude), la vitesse et le cap. Le tableau 

XII et XIII donnent un aperçu des données traitées.  

 

Tableau XII : Nombre de navires côtiers disposant de VMS  

 

TableauXIII : Nombre de navire hauturiers disposant de VMS 2017 

 
 

D’une manière générale, le résultat du traitement des données VMS montre 

que les chalutiers ciblant les poissons pélagiques (Fig. 5), utilisent une stratégie 

de pêche basée sur la recherche de bancs de poissons. Le chalutage se fait 

à une vitesse de 4 à 6 nœuds. Il semblerait que ce type de navires a peu 

d’impact sur l’avifaune.  

Pour ce qui est des senneurs, après l’encerclement du banc, le navire se met 

à l’arrêt (dérive) pour embarquer le banc capturé. Ceci laisse la chance aux 

oiseaux encerclé de s’échapper.  De ce fait il est peu probable d’observer 

des prises accidentelles d’oiseaux en bonne forme au niveau de ce segment.  

Quant à la palangre, elle est plus susceptible de capturer des oiseaux ou des 

tortues. En effet, les appâts sur les hameçons attirent les oiseaux plongeurs et 

certaines tortues.  

Total

Segment 1 Segment 2 segment 3

2017 9 17 52 9 22 24 133

2018 12 23 59 20 15 38 167

2019

Pelagique
Céphalopodes Crustacées Demerssaux

Bateaux

Cephalopodes Crustacés Demersaux Merlutiers pelagique Total

2017 117 13 16 11 51 208

2018 143 22 17 12 49 243

2019
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Avec aussi peu de données, il est difficile d’identifier l’engin qui a le plus 

d’impact sur l’avifaune ou la mégafaune, d’autant plus que les données 

disponibles ne sont pas ventilées par engin. 

Toutefois, ces résultats préliminaires combinés à l’observation en mer et aux 

campagnes avifaune et mégafaune permettront d’identifier les zones où 

nous avons le plus d’interactions entre ces composantes et les pêches. Ceci 

permettra de mettre en place les moyens de mitigations les adaptés. 

Cette activité réalisée a été sanctionnée par un rapport détaillé qui a fait 

l’objet de validation par la coordination au niveau de BirdLife avant sa 

transmission finale.  Une copie du rapport a été livrée à la Direction de 

l’IMROP. 

 

 

Figure 5 : Exemple des différentes phases d’un chalutier en mer 

3.3 Renforcement des capacités des observateurs 

Dans le cadre de renforcement des capacités des observateurs nationaux 

une formation sur l’identification des espèces d’oiseaux et tortues et sur la 

méthodologie de collecte des données a été dispensée par des experts de 

Birdlife. Cette formation, organisée du 16 au 18 juillet 2019, à Nouadhibou a 

vu la participation de 14 observateurs (Photo 9 et 10). Cependant, à la date 

14 juillet une formation a été dispensée à 3 observateurs scientifiques qui 

devaient embarquer à la date du 15 juillet 2019 à bord de chalutiers. Vu 

l’urgence, nous avons jugé opportun de leur prodiguer la formation, en 

avance (toute la journée du 14 juillet 2019), avant leur embarquement sur les 

céphalopodiers. 

Ce qui fait qu’un total de 17 observateurs a été formé à la collecte des 

données Bycatch des tortues et oiseaux de mer.   
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Cette formation du personnel scientifique sur les fiches de suivi, a été 

l’occasion d’initier le personnel scientifique sur les techniques d’usage pour 

relâcher les tortues et oiseaux de mer capturés. 

 

 
 

 
Photos 9 &10 : Personnel scientifique ayant participé l’atelier de formation sur 

les prises accidentelles des oiseaux et tortues de mer IMROP, 16-18 juillet 2019. 
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4 Activités programmées non encore réalisées 

Deux autres activités planifiées par la DARE pour l’année 2020, n’ont pas pu 

être réalisées à cause de la pandémie COVID 19. Ces activités se rapportent 

à la formation des acteurs du secteur des pêches sur l’Approche 

Ecosystémique des Pêches (AEP) et à l’examen de la réglementation en 

vigueur en termes de réduction des prises accidentelles des oiseaux et tortues 

de mer en vue d’adopter de meilleures pratiques.  
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5 RECOMMANDATIONS 

La totalité des activités planifiées par l’IMROP a été réalisée dans des 

conditions satisfaisantes. Cependant, les activités prévues dans le cadre de 

ce projet et qui devraient être menées par la DARE/MPEM n’ont 

malheureusement pu être réalisées à cause des contraintes liées à la COVID-

19.  

Au vu des résultats obtenus nous recommandons pour la phase 2 de : 

 envisager de renforcer les capacités des autres observateurs 

de l’IMROP n’ayant pas pu participer à la première formation 

lors de la première phase ;  

  renforcer le suivi au niveau du PNBA (principale zone 

d’alimentation et de nidification des tortues) par des missions 

régulières de terrain de l’ensemble des sites de 

débarquement, appuyer  les capacités des enquêteurs 

installés au PNBA pour couvrir les Bycatch des tortues au 

niveau de la pêche artisanale. Ceci dans le but de la mise en 

place d’un réseau opérationnel d’observateurs nationaux 

capable de suivre l’ensemble des Bycatchs de ces espèces 

aussi bien aussi bien au niveau de pêche hauturière, côtière  

et artisanale ; 

 renforcer les capacités des chercheurs de l’IMROP sur les 

nouvelles techniques d’analyse des données spatialisées de 

l’activité de pêches et de VMS ;  

 promouvoir une méthode de sensibilisation des acteurs clés 

sur la conservation de ces composantes clés de l’écosystème 

et les pratiques d’une pêche durable ;  

 réaliser des campagnes avifaune/mégafaune afin d’évaluer 

et de mieux cerner l’interaction des activités de pêche avec 

les oiseaux de mer et mesurer les concentrations  de ces 

oiseaux dans les zones d’upwelling. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 


